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Un personnage solitaire et lunaire invite son 
public dans l’intimité de son univers. 

Avec les mots du poète il parle de sa vie, 

exprime son indignation envers les 

puissants, dénonce les inégalités, le racisme 
et la guerre. Une création aux accents de 

liberté entre ironie, révolte et amour.

Introduction au spectacle :

Une création de la Compagnie du Cyclope
D’après des textes de Jacques Prévert
Mise en scène de Laure Mounier 
		  et Samuel Découx
Avec Yvonnick Le Blanc
Création lumière : Cassandre Germany

Durée du spectacle : 1h
Tout public

«Il faudrait essayer d’être heureux, ne serait-ce que pour 

donner l’exemple» Jacques Prévert



Note d’intention des metteurs en scène : 
Laure Mounier et Samuel Découx

Comment la poésie devient théâtre ?

Les mots de Prévert ont résonné comme le puzzle poétique d’une pièce de théâtre à assembler.
Ses textes sont mis en scène et surtout mis en histoire. Le spectateur est invité par le personnage à 
partager son quotidien, ses habitudes, ses pensées, ses rages, ses passions, ses plaisirs 
simples. Il devient son hôte le temps d’une journée.
Le personnage solitaire évolue dans un univers clos et intime. C’est par le choix de 
l’enfermement et la dépossession de matériel superflus que nous souhaitons mettre 
en valeur la liberté du personnage : liberté de penser, liberté d’imaginer et de rê-
ver, liberté de choisir, liberté de s’exclure d’un monde souvent violent et injuste.

L’univers aussi dépouillé que chaleureux est traduit par le décor. Celui-ci est 
composé d’une multitude de cagettes agencées pour évoquer une cabane en 
bois.

L’atmosphère lumineuse épouse les différentes ambiances. La lumière fait corps 
avec le personnage et «l’escorte» dans ses mouvements. Le focus est fait sur le 
maniement des accessoires.

«  Dans ma maison  » est imaginée à partir de textes de 
Jacques Prévert. Cette création invite à découvrir ses chefs-
d’œuvre autrement, en les associant à l’histoire d’un person-
nage qui accueille le spectateur dans son intimité. Le spec-
tacle évoque le monde et ses joies, le monde et ses folies, 
le monde et ses faiblesses, le monde et ses incohérences, le 
monde et ses questions... bref ce monde vu, écrit et ressenti 
par Jacques Prévert.

Le spectacle évoque le monde 
vu, écrit et ressenti par Jacques 
Prévert. 

Pourquoi choisir de mettre en scène les textes de Jacques Prévert ?
Parce que l’art et la culture ont besoin de révolte pour être libres.
Sa vie durant Prévert prend le parti des pauvres, des ouvriers, des sans-voix, des opprimés. Il s’ in-
digne contre la guerre et les inégalités. Ses paroles, son engagement et ses contestations donnent 
à réfléchir, transportent et nourrissent l’esprit créatif. Prévert offre de dénoncer des dysfonctionne-
ments et des travers de notre société moderne.

L’humour est capital et les jeux de mots omnipré-
sents : le poète combine les sonorités, s’amuse 
avec des contrepèteries, joue sur l’ambiguïté et les 
sens. Avec ce travail d’orfèvre, il donne aux mots 
une force et une vivacité teintées d’humour, parfois 
noir et féroce. Ses textes posent questions et sou-
vent les réponses engendrent d’autres questions. 

Sa poésie souvent visuelle est empreinte 
de magie, de sensibilité. Elle fait surgir  
le  drôle, l’absurde, le merveilleux pour 
mieux s’insurger contre l’injustice, les 
aberrations politiques, l’abus de pouvoir. 



Les poèmes :

Chanson : « Les Feuilles Mortes » par Yves Montand
Dans ma maison (Paroles)
Belle (Soleil de Nuit)
Le Jardin (Paroles)
Il ne faut pas (Paroles)
Paradis artificiels (Choses et Autres)
Aphorisme : «Le racisme et la haine….»
Etranges étrangers (La Pluie et le Beau Temps)
Chanson dans le sang (Paroles)
La grasse matinée (paroles)
Pater Noster (Paroles)
Les belles familles (Paroles)
Malgré moi (Choses et Autres)
Complainte de Vincent (Paroles)
Aphorismes à la radio
Barbara (Paroles)
Aphorisme : « A la guerre comme à la guerre, pourquoi pas à la paix… »
Familiale (Paroles)
Le désespoir est assis sur un banc (Paroles)
Quartier libre (Paroles)
Au hasard des oiseaux (Paroles)
Aphorisme : « Moi aussi, j’ai failli mettre fin à mes jours… »
Aphorisme : « Il n’y a pas 5 ou 6 merveilles dans le monde… »
Cet amour (Paroles)
Chanson : « Compagnons des mauvais jours» 
Aphorisme : « L’être qui dort seul… »

Le choix des textes
Tous les trois (les deux metteurs en scène et le comédien) avons échangé sur les 
thèmes développés par Prévert que nous désirions traiter. Nous nous sommes inter-
rogés sur les travers de la société, ses aliénations actuelles, sur nos convictions poli-
tiques et sociales ainsi que sur le devenir de l’humanité.
Plusieurs sujets fondamentaux traités par le poète s’imposaient : la guerre, la pau-
vreté, la nature, l’injustice et bien sûr l’amour. Nous étions aussi guidés par la mise 
en scène (le déroulement d’une journée) qui nous amenaient vers certains textes. 
Nous avons étudié la mélodie, le contenu afin d’apporter un rythme général soutenu 
et cependant nuancé. C’est à partir de tout ce travail que nous avons selectionné les 

textes. Les aphorismes nous ont permis de créer le lien entre les idées. La majorité 
des textes sont extraits du recueil « Paroles ».



Le personnage 
Un homme lunaire accueille au petit matin le public dans sa maison. 

Rapidement les « convives » séduits par son sourire affable, son regard chaud et 
bienveillant, sa spontanéité et sa bonhomie s’installent « à sa table », goûtent, 
apprécient et dévorent.
Le jeu d’acteur basé sur la sensibilité va de l’humour au désespoir, le comédien 
passe par différents états comme l’indignation, la nostalgie, l’amour la fureur, 
les chagrins et les rires. Entre ses murs, il voyage avec son public et l’accom-
pagne dans les contrées d’un monde merveilleusement hostile.
Ce penseur cultivé, sensible, engagé, libre d’esprit est à contrario cantonné dans 
un quotidien ritualisé qui frôle la névrose mais qui semble l’apaiser.

«L’ignorance fabrique d’idiots moutons... La lucidité ne rend-elle pas fou ?»

«Je crois que la création artistique prend sa source dans la vie quotidienne de 
l’artiste, dans ses souvenirs et qu’elle est un regard sensible, décalé, sur la réalité 
qui nous entoure.»

Laure Mounier
Metteur en scène



Le mot du comédien Yvonnick Le Blanc:
«Nourri de l’œuvre de Jacques Prévert depuis cinquante ans, je lui dois en partie d’être ce que 
je suis. Devenu comédien, il m’a paru naturel de lui rendre hommage et de contribuer à trans-
mettre une pensée dont l’étendue et l’universalité ne sont pas toujours mesurées. 

J’ai toujours été captivé et admiratif de l’engagement de Jacques Prévert, de ses mots qui dé-
noncent  : l’abus des puissants, la stigmatisation de la misère,  le racisme et la guerre. Des sujets 
d’une actualité toujours criante. 

Cependant ces sujets sont toujours sous-tendus par l’amour. Tendresse envers les gens simples, 
les opprimés: « Ceux qui en ont trop à dire pour pouvoir le dire ». Amour pour la femme aimée 
disparue. Jouissance des petits bonheurs simples du quotidien. « Il faudrait essayer d’être heu-
reux, ne serait-ce que pour donner l’exemple ». 
Son humour, parfois noir, et ses  jeux de langage, atténuent ou intensifient l’émotion. 
J’interprète ce personnage tantôt révolté et indigné, tantôt tendre et émouvant avec un plaisir 
intense et un investissement viscéral. Un personnage dont l’ironie le sauve du tragique.

L’hommage ne serait pas complet sans les clins d’œil à la création cinématographique, aux chan-
sons et à l’art des collages de Jacques Prévert.

Puisse ce spectacle contribuer à montrer combien Jacques Prévert était un artiste complet et 
un homme libre.» 
					     Yvonnick Le Blanc 

Comédien



Laure commence à suivre des cours de théâtre très jeune et investit des compa-
gnies amateurs.
Elle intègre le Théâtre du Cyclope en 1999 comme élève comédienne. Elle est re-
tenue l’année suivante pour le rôle de Célimène dans le Misanthrope de Molière 
dans une mise en scène de Christophe Lemoulant, metteur en scène, cofonda-
teur du théâtre. Elle se perfectionne aux contacts de professionnels  auprès du 
Grand T à Nantes (stages :Le monologue, la mise en scène, la scénographie, 
l’émotion de l’acteur, la parole du corps, etc …).
Une formation avec Norbert Aboudarham l’ouvre à la magie et l’exigence du 
comique et du burlesque. Auprès de Claudia Nottale, elle travaille le « mou-
vement sensoriel » et le clown. Une formation à Paris axée sur le mime avec 
Guerassim Dichliev ( assistant de Marcel Marceau) la passionne.
Laure interprète des personnages variés, jonglant avec l’univers humoristique, dramatique, 
classique ou contemporain. Actuellement on peut la voir dans la création 2016 de la Cie du 
Cyclope «Huis clos» de Jean-Paul Sartre, « Duo pour violon seul » de Tom Kempinski, « Petits 
crimes conjugaux » d’E .E Schmitt ainsi que dans des spectacles jeune public avec « Mon Amie 
BioO » ou « Zap l’extra terrestre ». 
Elle signe différentes mises en scène : Trav’aïe, Bistro ‘dile, Turbulences et petits détails (D Bo-
nale), L’appeau du désir (G. Levoyer), Une petite entaille (X.Durringer), Caresses (S.Belbel).

Les metteurs en scène en quelques mots

Samuel découvre la passion des planches en 1993 au lycée.
C’est pour lui une révélation. 
En 2000, il quitte « son » Berry natal pour la ville d’Orléans où il intègre une 
troupe de théâtre : « l ‘Astoria » dirigée par Catherine Decain. Il joue dans « 
Le pays des Eléphants » de Louis-Charles Sirjacq , une pièce qui remporte un 
franc succès dans le Loiret, le Jura et le massif central.
Samuel s’installe à Nantes en 2006 et rejoint Le Théâtre du Cyclope en 2008. 
Il enrichit son jeu d’acteur avec des formations au Grand T de Nantes, suit des 
stages de clown avec Claudia Nottale et Yann Terrien. Il se perfectionne aux 
cours Florent à Paris. On l’applaudit actuellement aux côté de Laure dans  le 
rôle de Garcin dans Huis Clos de J-P Sartre, dans « Duo pour violon seul », « Pe-
tits crimes conjugaux », « Mon amie BioO » et « Zap l’extra terrestre » ainsi que 
dans « Le bleu de l’eau de vie » aux côté de Thomas Debure. Samuel est 
dans le long métrage de Jonathan Musset « Midnight Globe ».

 Laure Mounier et Samuel Découx mènent depuis 7 ans de nombreux projets ensemble. 
Leur engagement social et politique les encourage à conduire diverses actions culturelles auprès 
de publics démunis et éloignés de la culture avec des structures telles que la Maison de l’emploi 
ou La Vie Au Grand Air. Ils s’efforcent aussi d’intégrer le théâtre dans les entreprises ou les écoles 
pour améliorer les conditions de travail  (Harmonie Mutuelle, Graphipolis).

Laure Mounier

Samuel Découx



LA SCENOGRAPHIE:



PRESSE :

Article tiré du site internet Mob Nantes



Article tiré du Ouest France - 10 novembre 2015

Article tiré du site internet de Presse Océan - 10 novembre 2015



http://www.fragil.org/focus/2609
Article tiré du magazine Web fragil.
org



INFOS PRATIQUES :

theatreducyclope@gmail.com 
www.theatreducyclope.com

Théâtre du Cyclope - 82 rue du Maréchal Joffre 44000 Nantes 
Siret : 42424501700027 

APE : 9001Z

Licences 1-1061892, 2-1061893, 3-1061894

Comédien : Yvonnick Leblanc
Metteur en scène : Laure Mounier, Samuel Découx 
Technicien : Cassandre Germany
Photos de Benoît Niederberger

Durée de la pièce : 1h00
Tout Public
Technique : spectacle proposé pour des salles (jauge de 250 maximum)
Plateau : ouverture 5 mètres / profondeur 3 mètres (minimum)
Lumière : voir fiche technique sur demande
Son : voir fiche technique sur demande

Temps de montage décors : 1 heure 30 min environ
Temps de démontage décors : 1 heure environ

Tarifs / Conditions : sur demande 
Pour les théâtres : possibilité de facture sur un pourcentage des entrées 
réalisées.

Contact : 
Chargée de diffusion : Karine Chauvet

02 51 86 45 07 / 06 20 81 42 62 
diffusion@theatreducyclope.com


